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{ Deux petits pas sur le sable mouillé ), le roman auto-
biographique d ’Anne - Dauphine Julliand, raconte 1 histoire
émouvante que ses deux filles ayant les maladies inguérissables s’
affaiblissent de jour en jour,et elle tiche de les consoler et guérir.
La mort est la fin inévitable de ces deux filles, mais comme la mere
et ses filles luttent de communs efforts contre la maladie, cette fa-
mille malheureuse est pleine de tendresse. Sauf la tristesse , les lect-
eurs peuvent y sentir profondément la belle et bonne humanité, et
souhaitent naturellement que toutes les familles ayant des enfants in-

valides peuvent avoir une vie heureuse.

Jury des meilleurs romans

étrangers annuels du XXle siecle
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